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Lettre de Zurich 

Le malaise allemand 
dû i la pression soviétique 

Gomment le Reich 
expliplarfeerve italienne 
( D E N O T R E C O R R E S P O N D A N T PARTICULIER Georr t s B L U N ) 

Zurich, décembre 1 9 3 9 . Il i été rigoureusement interdit 

On ne saurait mieux i l luatrerj", . t o U B l e * organismes du parti de 
l ' importance du malaise qu'a en
gendré, e n Al lemagne même, la 
politique officielle à l'égard des 
Soviet* qu'en reproduisant cette 
déclaration écœurée d'un officier 
a l lemand à un observateur neutre, 
installé i Berlin : 

< N o u s avons réellement fait du 
beau travail , nous , les champions 
de l 'antibolchevisme I ». . . 

Les renseignements qui nous 
parviennent au sujet des réactions 
q u ont l u s c t e e s dans le Re ich es c | , i r e m e l l t q u e ] „ Sov ie t s ne feron» 

dire un seul mot contre le bolch 
visme. Cependant , ni les classe* 
dirigeantes, ni les élites, ni l 'armée, 
ni le peuple lui-même ne sont 
dupes et c'est peut-être dans le 
peuple que I'oppositicn est la p i ' » 
tenace.' 

S a n s aucun doute , le bolche-
visme, d'une perfidie satanique, 
s'attache i faire de l 'Allemagne le 
tremplin d'où il s'élancera à l'atta
que des démocraties . Cela indique 

LA GUERRE EST DÉSASTREUSE 
POUR LA MARINE ALLEMANDE 

qui a déjà perdu 
environ quarante-cinq sous-marins 
et a fait couler 
vingt-trois de ses navires marchands 

sent espérer vaincre, mais suffisam
ment pour faire durer la guerre le 
plus longtemps possible. 

capitulations successives et les 
abandons , témoignent unanime
ment d'une amertume des senti
ment* qui confine à la nage impuis
sante . L'isolement du gouverne
ment , tant à l'égard d u parti que 
d e l'armée ou de l'opinion est com
plet . L'effervescence est partout à 
la foi*, c h e z les adversaires du bol-
chevisme et chez les communistes . 
La colère est dans le c œ u r des 
masses qui voient que les Soviets 
abusent de la situation pour s'em
parer de* zones d'influence du 
Ketch dan* la Baltique et les Bal
kans et s'ériger, sur le flanc de 
l 'Allemagne, en menace perma
nente . 

La suprématie al lemande dans 
la Baltique a disparu, la Baltique 
n'est plu* une € mer intérieure 
a l lemande >, et si, demain , les S o 
viets occupaient les îles Aaland. 
alors le Re ich serait définitivement 
à la merci d e la Russie rouge : il 
lui serait livré pieds et poings liés. 
Pour la possession de ce groupe 
d'îles, une lutte opiniâtre se pour
suit, depuis plusieurs jours, dans la 
coulisse entre les deux puissances ; 
mai* les Soviets t iennent bon et la 
liberté d'action des Al lemands est 
pratiquement nulle, co incés qu'ils 
sont entre la € neutralité > sovié
tique et l'hostilité déclarée des 
Alliés. 

De* qu'il* bougent o u font la 
mauvaise tête , les difficultés surgis
sent c o m m e par enchantement 
dans le* négociat ions économiques 
et le* livraisons d e matières pre
mière*. Le* nazi* redoutent telle
ment de voir leur* nouveaux amis 
se retourner contre eux , ils ont un 
tel besoin des matières premières 
qu'ils reçoivent , d'ailleurs, au 
compte-gouttes , qu'ils n'osent pas 
élever le ton. Il* enragent , mais ils 
sont pris à leur propre p iège : les 
Soviets feront d'eux c e qu'ils vou
dront. La preuve en est dans la 
totale identification de la politique 
officielle du Re ich a v e c les intérêts 
et les agressions soviét iques. 

Et pourtant les nazis se savent 
perdus. Ils ont réalisé que, 
truchement du komintern 
paru communiste , ressuscité grâce 
à la tolérance avouée des pouvoirs 
publics, les Soviets s 'employaient 
dé jà à la désagrégation du régime 
national - socialiste qu'accélérera, Btoclû^m. M décembre _ 

d , signale dan* le* mil.eux suédois une 
oute , une agitation ouvrière ; n o u v e l l * w lon laquelle la Russie 

savamment entretenue, et qui : aurait arrêta complètement tes 
trcuve son meilleur aliment dans ' exportation» de pétrole et de ma-
c e . revendicat ion , de salaire* .ua-l ^ J S ^ Z ^ J ^ S S V ^ . 
citée» par le» condition* nées de la marne pour eonduire la guerre contre 
guerre. Le ver est dans le fruit. I la Finlande. 

rien pour retenir les Al lemands 
sur la pente sur laquelle ceux-ci 
se sont inconsidérément engagés . 
A u contraire, ils les y pousseront 
toujours davantage , pas assez 
vigoureusement pour qu'ils puis- dix certainement coulée par la nôtre 

Radto-téléphoto Keystone-niustratlon (n* 31M2) 

Le « Graf-von-Spee » e n fen coule l e n t e m e n t 

Parla. 20 décembre. — On rapporte 
comme suit les parole» prononcées 
mardi par M. Camptnchl, au déjeu
ner de l'Institut Colonial, touchant 
le» pertes sous-marlnea allemande» : 

€ Trente à trente-cinq sous-marins 
détruit» par la marine britannique 

tel est le bilan de la guerre sous 
marine. Et Je vais "oua donner la 
primeur d'une bonne nouvelle : deux 
autres ont été envoyé» par le fond. 

C ... ce» Jours-ci, par le» force» maritimes 
est un peu sous cet angle qu il françaises. On l'annoncera offlcielle-

convient d observer la politique ment sans tarder. Sur une «olxan-

italienne, telle qu'elle découle du'*• '"« 1uaa è t * l e n t a u d è b u t . T O U* 
i • . . f «hvoyez ce qu'il en reste, » 

dernier communique du Grand; Mal», la guerre sous-mertne n'est 
Conseil fasciste. qu'un de» coté» de la grand* bataille 

, , engagea sur lee océan», où la flotte 
Les nazis ont bruyamment ap- »n«mande accumule le» défaite». 

plaudi à cette déclaration le len- Ainsi, c'est parce qu'il avait été 
demain de son apparition, pour arraisonné par un croiseur brltennl-

I I i r . que, que le grand paquebot aile-
montrer, le surlendemain, une r e - ! m a r ^ \ o u ^ m * », q m t n i n s p o r t . i t 
serve distante. Lntretemps. M. von ; 20.000 barils de pétrole, s'est ssbor-
Mackensen . ambassadeur du Re ich dé k 300 mines au nord-est du cap 
à R o m e , s'était, en effet, entretenu j • • * • » u 1 , r * e d M c o t ~ * • v , r 

avec le Fiihrer et von Ribbentrop. 

gin* 

avec à son bord 579 rescapés du 
c Colombus ». 

Sept cent» homme» se trouvaient 
k bord du paquebot, quand 11 quitta 
Vera-Oruz. On Ignore al le navire de 
guerre britannique qui l'arraisonna, 
a recùelll d'autres rescapés. 

Le» membre» de l'équipage seraient 
autorisés k rester soixante Jours aux 
Etats-Unis, k moin» qu'il ne soit 
prouvé qu'il s'agit d'espions ou de 
marins de la marine de guerre, au
quel cas 11» seraient Interné» k Ellls-
Island, en attendant qu'il soit sta
tué sur leur »ort. 

On apprend, e n outre, que pen
dant les deux mois que le « Colom
bus > est resté k quai, l'équipage 
était strictement rationné, et , ce
pendant, le bateau embarquait un 
Important ravitaillement. 

Peu avant le départ, les stewards 
qui n'étalent paa allemands refu
sèrent de suivre le sort du navire. 

En outre, quelques Allemands 
membres de l'équipage, désertèrent 

Signalons que le sabordage du 
€ Colombus » porte k 23 le nombre 

Et voici comment les services d e . 
• • . . • • r» • 1 I Hnnes, d une force de 49 000 che-

propagande intérieure du Reich ! , , u x a T a l t q u l t t é vera-Cruz. mer-
expliquent maintenant pourquoi les eravU. afin de t»nter de forcer le 
Italiens restent neutres : .blocus. 

I Le croiseur américain » Tusceloo-
« Il «'agissait, dit-on, d'empê- sa » est arrivé mercredi k Tomp-

cher que les Alliés ne profitent de *'n»vUle, dans la baie de New-York 
la guerre germano-polonaise pour '^^ 
anéantir l'Italie. A l'abri di 
neutralité, l'Italie parfait son réar
mement , complète son artillerie 
lourde, insuffisante, déve loppe ses 
constructions navales , lurtout en 
sous-marins, accumule les matières 
premières et les approvis ionne
ments de vivres. Elle constitue pour 
l 'Allemagne un rempart protec
teur, car ton intervention aurait 
permis a u x Allié» d'attaquer l'Al
lemagne par le Sud-Est . 

(Lire la suite p a r * 2 ) . 

des navires allemands qui se sont 
« Colombus », paquebot lancé ! '»«* eouler afin d'échapper k la cap-

1922, d'un tonnage de 32.585 ture. par les alliés. 
Leur tonnage s'élève k 139.423 

tonnes. 
En outre, dix-neuf navires repré

sentant un tonnage de 88.218 ton
ne», ont été capturé» par la France 
et la Orande-Bretagne. 

(Lire la suite p a g e 2 ) . 

La Russie 
ne fournirait plus 

de pétrole 

p»j< m de matières premières 
à l'Allemagne 

L'attaque de la Hollande 
par l'Allemagne 

ne laisserait pas la Belgique 
indifférente 

Bruxelles, 20 décambre. — Depuis 
l'alerte du mol» de novembre, 11 ne 
fait plus de doute pour personne 
que l'Invasion de la Hollande par 
l'Allemagne obligerait la Belgique k 
prendre des mesures qui équivau
draient k une Intervention armée. 

Nous avons dit hier que M. Spaak, 
ministre dea affaires étrangère», avait 
donné officiellement son avis k la 
Chambre. Voici en quel termes me
ures qui se comprennent étant don

née sa position, 11 s'est exprimé : 
Je considère, a-t-tl dit, que ce 

serait une Imprudence d'arrêter dés 
maintenant, définitivement, l 'aui-

d s . que nous aurions k prendre 
dans l'hypothèse où la situation de 

Hollande serait modifiée. Mais 
J'ajoute, avec fermeté, qu'il serait 
insensé de proolamer qu'un tel évé
nement nous laisserait Indifférents.» 

Militairement, économiquement 
et moralement, une Hollande Indé
pendante et neutre est d'un intérêt 
capital pour la Belgique. » 

Ces parole, qui ont été oouvertes 
d'acclamations, mettent définitive
ment au point le problème tragique 
de l'entrée en guerre de la Belgique. 

la Rol-

Le langage du ministre belge res
ponsable est d'autant plus clair qu'il 
garde dans lea termes une réserve 
compréhensible.. Mais l'Allemagne 
ne peut plus se faire Illusion, c Une 
Hollande Indépendante et neutre est 
d'un Intérêt capital pour la Bel
gique. > 

Les Allemands veulent 
masser vingt millions 

de Polonais 
sur 80.000 km. carrés 

Parla. 20 décembre. — Le centre 
d'Information et de documentation 
du gouvernement polonais commu
nique ce qui suit : 

» D'après une déclaration d'un 
haut fonctionnaire du ministère de 
la propagande du Beloh, le gouver
nement *"»•"»'"< non seulement ne 
songe pas k constituer un Etat po
lonais mutilé, mais projette, au con
traire, l'expulsion totale de la popu
lation polonaise des territoires an
nexés s u Reich, cette population se
rait < transplantée » sur 1* territoire 
soumis au général gouverneur 
Franck appelé par lea Allemands 
< restgeblet ». 

> Le territoire appelé ereatgablet», 
abstraction fait* d* la * lèsss ic 
Juive » d* LUbtln n'embrasse paa 
même 80.000 km» carré». C'est sur c* 
territoire qu* serait msaaes un» po
pulation d'environ vingt million» de 
Polonais 

» Rappelons qu'en Lettonie, sur 
un* superficie k peu près égal* ne 
vivent que deux million* d'habi
tants. 

> La* Allemands réalisant leur pro-
Jeu odieux et absurde k un* ca
dence accélérée. Plu* de 100.000 Po
lonais chassés de Odynla et dOr-
lowo ont été massés dans les envi
ron» d* Klelce et Radeau, où lia sont 

i* nourriture et atxrl. s 

Le commandant 
du "Graf-von-Spee" 

s'est suicidé 
Buenos-Ayre», 20 décembre. — Le 

capitaine Langadorff qui commandait 
le croiseur allemand e Oraf-von-
Spee » s'est suicidé d'un coup de 
revolver k l s tempe droite la nuit 
dernière dans sa chambre, k l'hôtel 
des Immigrante. 

Son corps a été découvert mercredi 
matin. " 

Dès que la police eut été avisée, 
elle annonça la nouvelle k l'ambas
sade d'Allemsgne. Il convient, k ce 
sujet, de rappeler que le comman
dant Langsdorff avait hier rassemblé 
se» marina dans ce même hôtel, afin 
de leur donner se» dernière* instruc
tions. 

Avant de se donner la mort, 11 
avait écrit une lettre adressée k l'am
bassadeur d'Allemagne dans laquelle 
11 délcaratt, entre autres chosea. que 
lorsqu'il reçut de son gouvernement 
l'ordre de couler le oulrsssé, II 
proposait, après avoir fait débarquer 
tout l'équipage, de mourir k bord de 
s^n navire dan* l'explosion. 

Quoi qu'il en soit, le suicide du 
capitaine Langadorff porte un coup 
très grava au prestige de» homme» 
d'Etat allemand» qui ont condamné 
le < Graf-von-Spee > k un sort misé
rable. Incompatible avec l'honneur et 
la tradition des marins. 

L'AMIRAL DARLAN 
EST A LONDRES 
Londres. 20 décembre. — L'amiral 

Darlan eat arrivé mercredi en 
Grande-Bretagne, k bord d'un con
tre-torpilleur français. Il a débarqué 
dana un port du Sud où 11 a été 
reçu par l'amiral Sir William James. 

Au moment où le navire français. 
srborant le pavillon de l'amiral de la 
flotte, s'approchait du débarcadère, 
la garde d'honneur, formée par les 
hommes du navire-école « Excellent» 
rangée sur le quai a présenté les 
armes 

L'amiral Darlan descendit ensuite 
k terre et passa en revue 1» détache
ment britannique puis, après «'être 
entretenu avec l'amiral Sir William 
James,, 11 gagna la gare en automo
bile où, accompagné de sa suit», U 
prit le train pour Londres. 

n s'eet entretenu k la fin de la 
matinée avec M. Winston Churchill 
et plusieurs personnalité* de la ma
rine, k l'Amirauté. 

BILLET PARISIEN 

Le contrôle 
parlementaire 

de la conduite 
de la guerre 

P A R I S , 2 0 D É C E M B R E ( m i n u i t ) . 

L e * c r é d i t * m i l i t a i r e s q u i 
v o n t ê tre , d i s c u t é s v e n d r e d i 
p r o c h a i n p a r l a C h a m b r e p o 
s e n t t o u t l e p r o b l è m e d e l a 
g u e r r e . L a t o m m e q u ' i l s a t t e i 
g n e n t m o n t r e n t l ' é t e n d u e d e 
l 'effort d e m a n d é à l a F r a n c e 
d a n s l e d o m a i n e d e l a d é f e n s e 
n a t i o n a l e . U n t e l e f for t d o i t 
a v o i r d e s m o t i f * p u i s s a n t * . C e * 
m o t i f s , c h a c u n le» c o n n a î t . I l 
n 'es t paa m a u v a i s , t o u t e f o i s , 
q u ' i l s s o i e n t p r é c i s é s c h a q u e 
f o i s q u e l ' o c c a s i o n s 'en p r é 
s e n t e . 

C'es t d o n c p o u r d é f é r e r a u 
d é s i r d e l a C o m m i s s i o n d e s 
f i n a n c e s , q u i a e x a m i n é m e r 
c r e d i l e p r o j e t d e s c r é d i t s m i 
l i t a i r e s p o u r l e p r e m i e r t r i m e s 
tre d e 1 9 4 0 , q u e M . E d o u a r d 
D a l a d i e r s 'est e x p l i q u é d e u x 
h e u r e s d u r a n t s u r l a n é c e s s i t é 
d ' u n p a r e i l e f for t . I l a p u d i r e 
à l a c o m m i s s i o n d e s c h o s e » 
q u ' i l _ n ' a u r a i t p u r é v é l e r e n 
p u b l i c , n i m ê m e d e v a n t l a 
C h a m b r e r é u n i e e n c o m i t é 
s e c r e t . N o u s n e s a v o n s c e q u ' i l 
a d i t , m a i » n o u s s a v o n s q u ' i l a 
é d i f i é l a c o m m i s s i o n p a r s o n 
a r g u m e n t a t i o n t o u c h a n t l a c o n 
d u i t e e t lea b u t s d e l a g u e r r e 

C e t t e c o l l a b o r a t i o n d u c o u 
v e r n e m e n t e t de» c o m m i s s i o n s 
e s t p e u t - ê t r e l a f o r m e d u c o n 
t r ô l e p a r l e m e n t a i r e l a m i e u x 
a p p r o p r i é e a u x c o n d i t i o n s 
c r é é e s p a r l e s h o s t i l i t é s . D e 
v a n t l e s c o m m i s s i o n » , d ' o ù o n t 
é t é e x c l u * l e s t r a î t r e s m o s c o u -
t a i r e s , l e g o u v e r n e m e n t p e u t 
• ' e x p l i q u e r « a n s r é t i c e n c e s u r 
le» fa i t» d i p l o m a t i q u e s e t m i l i 
t a i r e s , d o n t l a c o n n a i s s a n c e eat 
d e n a t u r e à f a c i l i t e r l a m i s s i o n 
d u P a r l e m e n t . L a d i s c u s s i o n y 
r i s q u e m o i n s d e s ' é g a r e r e t l a 
d é m a g o g i e y a t o u j o u r s m o i n s 
d e p r i s e q u ' e n s é a n c e p u b l i q u e . 
E n o u t r e , l e g o u v e r n e m e n t y 
r e c u e i l l e d e s s u g g e s t i o n s q u i 
p e u v e n t l ' a i d e r d a n s sa t â c h e 
e t l ' é c l a i r e r »ur l e s d i s p o s i t i o n » 
d e s c h a m b r e s e t d u p a y s . 

L e p r o j e t d e b u d g e t m i l i t a i 
re s e r a v o t é p a r l a C h a m b r e 
a p r è s u n d é b a t f o r c é m e n t bre f . 
C'es t l a C o m m i s s i o n d e s f i n a n 
c e s q u i , e n r é a l i t é , a u r a p r é 
p a r é c e v o t e , e n d o n n a n t s o n 
a s s e n t i m e n t m o t i v é à d e s c r é 
d i t s q u i , p a r l e u r i m p o r t a n c e , 
e x p r i m e n t l a v o l o n t é e t l ' e s p r i t 
d e s a c r i f i c e d u p a y s e n l u t t e 
p o u r u n e c a u s e q u i l u i a p p a 
ra î t j u s t e . 

R e n é ROUSSEAU. 

Deux cents avions russes 
ont survolé 

et bombardé mardi 
le territoire finlandais 

VINGT D'ENTRE EUX ONT ÉTÉ ABATTUS 
» 

Les Russes auraient massé 100.000 hommes 
sur le iront Nord où les opérations 

seraient arrêtées par les chutes de neige 
Oslo, 20 décembre. — On mande 

de là frontière finnoise su < Norak 
Telegrambureau » : 

* Le nouveau quartier général de* 
Soviets sur la front nord serait éta
bli k Salmijaerri. 

;"» Le transport. Intense d'homme» 
et de matériel continue de Petsamo 
vers le Sud. 

> Selon certains renseignements, 
les Russes auraient cent mille hom
mes (détachements motorisés non 
compris), sur le front Nord. 

> Leurs pertes seraient grandes. > 

te communiqué finlandais 
Helsinki, 80 décembre. — Voici le 

communiqué finlandais : 
SUR TERRE. — Dana l'Isthme de 

Carélle, le» Russes ont attaqué vio
lemment toute la Journée. Après une 
préparation d'artillerie violente et 
prolongée, l'Infanterie soviétique 
donné l'aasaut, soutenu» par des 

mis ont bombardé TuMru, Sortsrala, 
voisinage d'Helsinki, Hango* a i 

les lies de l'archipel finlandais, tuant 
et blessant de nombreux clvlla. 

Le* bombardements ont eauaé 
plusieurs Incendies d'immeublea pri
vés. 

On estime que deux cents avions 
ennemis ont survolé le territoire fin
landais durant cette Journée. Las 
forcée aérienne* finlandaises o n t été 
engagées dans de sévères combata. 
surtout au-dessus de l'Isthme d* 
Carélle. Ce» combata ont continué 
toute l a Journée. 

On a établi avec certitude qu* sas 
avions finlandais avalant abattu 
quatorze avion* ennemis, surtout 
des bombardiers. 

En outre, les avions finlandais ont 
été occupés, derrière les ligne* rus
ses, k des actions de reconnaissance 
et ont bombardé et mitraillé «s* 

la» a été activa 

M, Dautry 
parlera ce soir 

à la radio 
Parla, 20 décembre. — M. B. Dau

try, ministre d» l'ai marnent, pronon
cer» Jeudi k 10 h. 48, une Impor
tante allocution qui sera radiodif
fusée. 

Les communiqués 
officiels 

CoDSjMBsqaé de 2 0 d é c e m b r . , 
a u saabn 

Rien à signaler. 
CoauBaaitjaé êm 20 déeesabr», 

au »oèr 

Aucun événement impor
tant au cours de la journée. 

Pour la rupture 
des relations 

avec les Soviets 
Paris, 20 décembre. — De l'échange 

do ruea qui a'eat Institué mercredi 
aprè»-mldi k la Oommlaslon des 
•flairée étrangères de la Chambre se 
dégage une impression nettement fa
vorable k 1 assistance k apporter k la 
Finlande, conformément aux vues de 
ls Société des Nations. 

Certains membres de la Commis
sion, notamment, M. Pierre-Etienne 
Flandln. ont suggéré la rupture de» 
relations diplomatique» avec l'Union 
soviétique en montrant lea répercua-
atona qu» cette décision pourrait 
avoir »ur l'attitude d* certaine» 
puissances neutres, telles que l'Italie 
et l'Espagne. 

Au cour* d'un* réunion tenue le 
même Jour, 1* groupe parlementaire 
d» la Fédération républicaine a émia 
un voeu qui a 1* marna objet. 

Ph. B A.P-A.RA. (n* S1.581) 
M. Kalb'o, président de U Répnboque de Finlande, 

fai t nne tourné* d'inspection t e r k f r r a t 

de tanks de centaines 
typa*. 

La principale attaque a été menée, 
comme la veille, entre Kaukjaervl et 
MuolaJaervL lfals de grandes forces 
ont attaqué aussi e n d autres points. 
Toute* les attaques ont été repous
sées. 

Dans la soirée lea troupe* finlan
daises tenaient toutes leurs posi
tions. Les pertes russes en hommes 
sont considérables. 

BUT la frontlèr* est, nos forces 
avancent dans la direction de Salla. 
Noua avone pria un nombreux bu
tin dont trola tanks, un canon, des 
mitrailleuses, trente camions et de 
grandes quantités de munitions. 

Sur le front de» Petsamo, nos trou
pes se sont retirées fc Kornettljaervl 

Ailleurs, rien fc slnaler d'impor
tant. 

SUR MER. — On a enregistré une 
vive action des forces navales et 
aériennes ennemies contre les batte
ries entières de Kolvlsto. Les forts 
de la cote ont collaboré en plusieurs 
endroits fc la défenas antiaérienne. 

DANS LKB ATBS. — Mardi a été 
le Jour le plus actif depula le début 
de la guerre. A partir du matin, les 
avions russes se «ont livré* fc plu
sieurs attaques sur le théfctre des 
opérations dans l'Isthme de Carélle 
et au nord du lac Ladoga. 

En dépit de ces attaques en gran
des forces, les Finlandais n'ont subi 
que des pertes minimes. 

En plus dea attaquée sur le front, 
on a enregistré de nombreuses atta
ques fc l'Intérieur. Lea avions enne-

dlfférents toute la journée. Jusqu'il présent on 
a f u établir avec certitude qu* six 
avions ennemis ont été abattue par 
elle, de sorte que, d'après les rap
porta certains parvenus Jusqu'fc pré
sent, vingt avions russes ont été 
abattu* pendant la Journée. 

En outre, un certain nombre de 
cas n'ont pas été confirmé», souvent 
parée qu* l'avion soviétique était 
allé «'abattre en territoire rua*». On 
peut cependant admettre «~»«-» 
certain que d'autres avions russes 
abattus seront encore découverts 
«ur notre territoire. 

La neige serait cause 
d'un arrêt des opérations 

dans le secteur Nord 
de la Finlande 

Stockholm, 20 décembre. — L* 
correspondant parttcuUer du e Da-
gen» Nyhetcr» fc Snavnlk. tétégra-
phie que la neige est si abondant* 
dana le secteur nord de la Finlande 
que les opératlona sont arrêtée*. 

Deux régiments soviétiques 
seraient encerclés sur le front 

de Suomosalmi 
Helsinki. 20 décembre. — Lea nou

velle* aases précise» venues du front 
de Suomosalmi annoncent qu'un fort 
contingent de troupsa russes, com
prenant au moin» deux régiments, 
est entièrement coupé d* ses basas 
et encerclé par lea troupe* ttnlan-

Le « bras droit » de Staline 
serait tombé en disgrâce 

Copenhague, 20 décesuUa. Ls 
bruit court en Finlande, écrit la 
correspondant du « National Ti-
dende >. que Jdanov, 1* bras droit 
da Staline, et surnommé le prince 
royal de Rusât*, est tombé en dis
grâce, pan» qu'il aurait nnnaetlM 
l'on vert m e de la campagne de Fin
lande fc i n e époque dér avorabl» a* 
•ans préparation suffisant*. 

Hitler passerait 
la Noël 

à rObersalzberg 

qmtninsport.it

